
Hélas, ce grand Homme n’a jamais obtenu la no-
toriété qu’il méritait tant. Ce nom imprononçable 
n’en n’est pas l’unique raison, loin de là.
Il y a eu toutefois quelques historiens qui ont re-
connu ses grandes trouvailles – hélas toutes ina-
chevées. 
Leurs écrits, récents pour la plupart, ont fait res-
sortir ce nom des entrailles de l’oubli et m’ont ainsi 
permis de le découvrir à mon tour.

Il s’agit d’un cartographe de la fin du XIXe et début 
du XXe siècle - polonais, ou plutôt se revendiquant 
comme tel. Il disait avoir découvert l’impossible 
pour un être vivant. 
En effet, il s’agit d’une étrange découverte, celle 
de l’Eden. 

Vous riez en ce moment même ? 

C’est exactement la réaction de tous ses confrères; 
d’où la difficulté d’obtenir une notoriété avec un tel 
discours.
Pourtant, il n’a pas baissé les bras. Il a continué 
à crier haut et fort que l’Eden existait, qu’il l’a vu. 
Il disait qu’il pouvait le prouver - mais pour cela, 
il fallait un certain équipement et donc un bud-
get conséquent que personne n’était prêt à lui al-
louer. Il disait que le Paradis se trouvait non pas 
sur Terre, ni dans les Cieux comme tout dévot le 
croirait mais sous les fonds d’un océan. 

Bien que l’Eden n’ait jamais pu être démontré, 
Muvicdzvic avait toutefois pointé le doigt sur une 
grande découverte qui ne verrait le jour qu’en 
1939 par un croiseur de l’United States Navy du 
nom éponyme des Fosses de Milwaukee.
Celles-ci se situent dans la zone la plus profonde 
de l’Océan Atlantique, à 135 kilomètres au nord de 
la côte de Porto Rico.
Un grand mystère plane sur les explorations que 
Muvicdzvic a pu faire en ces lieux. Néanmoins, il 
est certain que ses ressources financières person-
nelles l’ont permis de voyager et d’explorer ces 
zones – en partie du moins. 
Il semblerait qu’il était un très bon plongeur, un 
grand mathématicien et qu’il était doté d’une intel-
ligence bien au-delà de la moyenne. Il avait égale-
ment des capacités pulmonaires redoutables qu’il 
aimait exhiber à ses amis lors de nombreuses fêtes 
un peu trop alcoolisées auxquelles il participait. 

A en juger les nombreuses planches graphiques re-
présentant toutes ses recherches autour de l’Eden, 
il est fort probable qu’il ait pu voir les Fosses de 
Milwaukee sans avoir besoin d’atteindre ses pro-
fondeurs grâce à un outillage très ingénieux conçu 
par ses propres soins. 
D’autres illustrations représentent ce qu’il a vu. 
Une partie ressemble étrangement à ce que nous 

SAVEZ-VOUS QUI EST LUTTOWIC MUVICDZVIC ?

connaissons actuellement du lieu; ce qui a poussé 
certains chercheurs contemporains à s’intéresser 
de plus près à ce grand cartographe. 
Plus loin, plus profondément et encore plus au 
centre des Fosses, il représenta un paysage que 
nul autre n’a jamais pu retrouver par la suite. C’est 
là… que ce trouverait l’Eden de Muvicdzvic. 
Il s’agit d’un lieu verdoyant, fait de collines par mil-
liers – immensément hautes et variées. Chaque 
colline possède une forme unique. Une lumière in-
tense semble enjoliver les couleurs. D’où peut ve-
nir cet éclat et ce sentiment de chaleur alors que 
nous nous trouvons dans les abîmes de la Terre?

A l’époque, une seule personne s’est véritablement 
intéressée aux recherches de Luttowic Muvicdzvic; 
il s’agit de Paul Langevin - physicien français. A 
cette même époque, Paul Langevin a découvert le 
Quartz piezolectrique qui permettait un relevé ra-
pide du relief sous-marin. Ses recherches se sont 
faites au sein du comité asdic (acronyme de An-
ti-Submarine Detection Investigation Committee) 
durant la Première Guerre Mondiale. 

Les deux hommes se sont rapidement liés d’amitié, 
ce qui les a mené à continuer les recherches d’un 
paradis terrestre. Pourtant, le travail ne pouvait 
se réaliser que précairement puisque la Grande 
Guerre n’était pas encore achevée. 
Alors que le Monde cherchait à se sortir de cette fo-
lie meurtrière, les deux acolytes ne pensaient qu’à 
trouver l’Eden – ce qui rendait leurs recherches de 
fonds totalement impossibles. 
Pourvu néanmoins d’une grande clairvoyance, ils 
ne s’attendaient à aucune aide financière et dé-
cidèrent de continuer leurs recherches avec les 
quelques moyens déjà en leur possession: leur ar-
gent et surtout leur grande intelligence.

Hélas, il y a une qualité que Luttowic Muvicdzvic 
ne possédait pas – la patience, ce qui le poussa à 
effectuer une dernière exploration fatale qui l’em-
mena dans les fonds marins de l’Océan Atlantique 
en date du 22 juillet 1924.
En vie, jamais il ne put toucher l’Eden mais peut-
être que mort, son rêve le plus cher a pu se réa-
liser. C’est du moins ce que les plus pieux d’entre 
nous aiment à croire…

Performance réalisée lors de l’exposition                    
«La Cimaise et la Fraction » à Urgent Paradise le 
2 avril 2015. Des fragments de l’histoire inventée 
de ce cartographe sont racontés aux spectateurs 
lorsqu’ils s’approchent de l’installation tout en       
faisant croire à un fait historique.


